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Course i n Millions 
ROMAN NOUVEAU 

P i e r r e S A L B S 
DEUXIÈME P.WIE 

_ godt k mon petit luxe, à mes habitudes 
•'élégance, lui beaux meubles, eux jolies toi­
lettes... Vous en saves quelque enoset 

Alexindre s'incin* pleiBamment et dit : 
— Elle a le goût très Sa ; je oe puis que vous 

CD faire compliment... 
Mais Treborson ss récria : 
— Je n'ai été que l'initiateur ; car les béné-

Seea d'un gvmnaei arque, même célèbre, ne 
{Mutaient suffire h aae personne douée d'un tel 
appétit. — Je ne U conservai guère que eioç ou 
eix mois aux Etats-Unis. Un ioir, en rentrant 
eu cirque, à Sin-l'ranciico, je trouvai la cage 
aide, avec ce petit mot de conioléance : 

« Les plus jolies histoires ont une fin. » 
Il parait qui la nôtre était arrivé a son der-

•icr chapitre. 
- Elle était partie pour la France ? . . . 

— Vouai a , c . u, 
— Oui, ici, la première année où j'jr 

i Pièce, 
cirque... Bill était daus «ne ttiaèfe noire, 
comme lorsque je l'avais connue. Instioelive-
nient, je levai le Vrai pour U frapper. Elle se 
mû a MIOUI et a'aeeaia, d'un ton qui me 
brisa le coeur i 

m Oui, oui, disait elle, frappes-moi... Jt suis 
un* indigne, uae misérable t Frappei-moi, pour 
me punir de ma folie t . . . maie laisscx moi 
être votre urvante... A personne je ne dirai 

par 
pardon... Hais, si 

— Ki T«<ia edtes la faiblaise de la repren­
dre ? 

— Comme je l'avais prias la première fois. . . 
par pitié I Et, huit jours après, comme autre-

transformée : 
tait de 1 

me. Du reste, elle était 
i seulement elle me mai 

s elle commençait 
projets que, timidement, je lui lais­

sais entrevoir... El tenes... ab I la gueuse... 
Treborson eut un cri de soudaine fureur. 
— Ce serait d'elle qu'est venue la trahison que 

je n'en aérais pas autrement surpris. J'avais eu 
l'imprudence de prononcer des paroles trop 
significative! devant elle, . . Enfin, ce sera un 
conip'.e à examiner plus tard. • 

Uref, elle s'intéressait au développement ex­
traordinaire de ce pave ; elle lisait tous cet 
journaux spéciaux, ces traités que TOUS vojes 
La, en las, aur la façon d'extraire le minerai 
d'or, de le traiter. 

— En effet, elle était très renseignée sur 1c 

— C«t-fc-éàrt uu'elle bavardait beaucoup «t 
qa'eRe te grisait «a saa prêtai, de même 
qu'elle H lalsea griser par la faconde d'un An­
glais qui s'en retournait en Angleterre pour y 
vendre des tercaias minière qui n'existaient que 
dan» son imagination. Quand vous l'avez ren­
contrée k Parie, «tait-elle seule t 

— Ah 1 absolument seule 1 Gîla, je puis voua 
en répoudre. 

— C'est que l'Anglais en aura eu asseï an 
bout du voyage..,, ou qu'il aura tout de suite 
fait son pouf on arrivant à Londres. — Je me 
coasolai aisément, comme vous pouvez le pen-

nvelle fugue qui me guérissait 
delin tde [ 

déBnUl veinent* 
— Oui, oui, affirma Trebonon avec un sou­

rire dédaigneux. Ha faiblesse l'expliquait ici, 
dans l'isolement un peu particulier oj je me 
trouvais... Et puis, elle était si misérable I Et 

tant 

renient* à' l'uiage, dea'gen» de Johannesburg, 
qui affectent de ne jamais rien avoir cb?z eux 
et de tout paver avec des chèque?, je cachais 
mon argent chez moi, ainsi que les valeurs su 
porteur que j'achetais presque en secret, parce 
que déjà mon plan l'élaborait dam mon esprit 
et que je ne voulais pis que personne au dehors 
sût que Je me constituai! une sorte de petit 

— Voilà donc l'origine des valeurs quelle 
me chargea de vendre I Car c'est aimi qu'elle 
fit ma connaissance dans les bureaux de mon 
oncle de Gtrel... Mais vous n'auriez eu qu'à 
mettre opposition sur les numéros de ces va-

: • 

- Et à faire arrêter i qui roi 

mon argent, cornue celai ne anu dernières 
UlDsiana Centa perte d'argent a'étett du reste 
pour mai qtf'une eauea de retard. J'osMiii tout 
oe passe pour ae ottH me eoaeacrar qu'à la 
hardie teatatiie... que noue allons exécuter 
demain, mon cher monsieur de Blaneourt I 

Treborson ae redressait sur ton fauteuil, et 
d'ua «este, il balaya toutes ces mesquineries. 

- Veuilles bien me prêter toute voire alten 

Alexandre se redressa auiii et jeta son ci­
gare. 

— Tout ceci, continua Trebonon, n'était 
qu'un prologue, le besoin que non avions l'un 
et feutre de nous bien connaître, puisque de­
main nous allons exposer notre vie ensemble... 
si, du moins, ajouta-t-il en riant, vous ne bou­
des pas pins eu danger le jour que vous ne 
l'avez fait cette nuit. 

— Je vous écoule, dit Alexandre, tans 
engagar encore; e t . . . et je vous s voue que 
i m s demande pourquoi, si celte entreprise 
"' si dangereuse, ai. 

z pas ai ** 
hasard qui t 

- t D 
Pourquoi je 

jusqu'alors, n'était qu'u 

l'étais pas assuré 
' Kir T Et à 

s cherche 

•orateur ; j * u lawaii en rêver un pin 
et plus loyal que voua. 

• Partes, monsieur, dit Alexindre en 
clinanf. 

— Il faut d'abord que sous sachiez quelle eit 
la législation minière chei ce peuple de pij 
— qui est bien le plus formaliste qu'on puisse 

[tTM ledfrit U lae efceintr avant an* ane c# 
JNli . . . Quant an rnete, tant le reete, enteuies-

vnua bien, • ouate nr de llaneaurt, c'net-à-dire 
dee terralas qu'en peut, en qewlques Jnurs, nar-
fois ea quelques heures, revendre dee millions, 
il appartient an premier - " - • 

Treboraon a'exaJtait, 

it quelconque, qui 
ferme quelconque, 

on appelle ici dei 
prospecteurs », ont découvert un gitemenl 
tinter, le président de la république tranivat-
snne, M Kruger, fa la suite d'une consultation 
rec son conseil, proclame que celte ferme de-
ent terrain minier et q-ie ce terrain va itre 

ouvert k tous... sous les réserves niivantei... 
— Eh bien f... Et le propriétaire de la fermer 

s dans le sens du filon minier et cent vingt 
1res dsns le sens perpendiculaire. La loi rê­
ve au propriétaire le dixième Ai la surface 

totale pour l'habiter ; elle lui donne en second 

u aurait esssyé de 

r. . . ou qu'on se serait arrangé pour que la 
de de mon traoèze se rompit ou qu'un ecrou 
ma barre Axe se dévissât... Je devais Ira 

vailter seul, n'ayant confiance en personne, et 
croyais bien avoir échappé k tout soupçon, 
iventure de ce soir me prouve que je me 

trompais et que je ne puis plus exécuter mon 

— Et. . . ceux qui ont déco.r 
ninier? Ils ont bien mérité au 

— La loi leur réserve six d 

R 

moment ? 
— Voici. 
Et Trebonon domina son emballement pouf 

bien expliquer la choie : , 
— Le Journal Officiel de la République Trans-
inllenne annonce le Jour de la proclnmition. 

Ce jour-là, à fane ceux fui te patentent à 
ton guichet, — pourvu que ce ne soit ni dei 
Chinois, ni des nègres, ni des Indiens, — le 

icomissaira des mines délivre, moyennant une. 
>re sterling, vingt-cinq francs, une licence da 
ioeur valante pour un mois. . . 
— Hum I fit Alexandre, il doit y avoir quel­

que bousculade à 1' 
du guichet ? 
i, du Treborst 
igité par la fit 

Ab ! Encore queiquei 

Î
ue je inia déjà allé explorer dans 
jdenburg. prétexte de protn 

prêtait., 

l'agitation de* Treborson. 

que et surtout pour son music-hall.. 

• 

•:. 

• 
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BEPRÉSENTANTS 
sérieux demandés par Haison 
Vins et Spiritueux. — Excel­
lentes-conditions. — Ecrire fa 
avjSSTATJX, 107, rue Ca­
mille-Godard, Bordeaux (Ci-

• * • 

a.SSSrsS SERVANTE 
40. rue Masscna, Lille. n.o 

1 j> KR S » V \ B <t 1 npiisaii t 

motrice de 1 k 70 cbevanx, a 
ÎOO mètres d'one gare et d'un 
canal, désire entrer en relation 
avec industriel ou capitaliste 
pour créer une usine u usage de 
lissage M n'importe quelia in­
dustrie. — Facilité de se relier 
au téléphone. 

CDUGUDfROM 
Moteurs â Gaz 

Moteurs* gas de tous systèmes 
et de toutes lorcet. 

Consommations réduites ini­
que 900 litres, k charge com-
etlêle, par cheval-heure. 

Personnel technique et soécial 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnent à 

Roubaix et les environi pour 

Economie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrices de 
faible et moyenne puissance. 

Pour tout renseignements, 
•'adresser rue de Tourcoing, 58, 
a Rotibniz. 

IL A ÉTÉ PERDU 
le 11 janvier, sur la route de 
Itjiibiii, une c h i c a n e fox-
terrier répondant au nom de 
Coquette. — Récomneoie à qui 
la rapportera k son propriétaire, 

Omnibus, 7, Totincois<). 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava, 
67-6*3, Hue des Fabricants 

R O U B A I X 

I N C R O Y A B L E ! 

des Fabricants 
met en vente un choix immei 
de jupons moiré* da tou 

""«'fr. • / / " ' t 4"?. » 5 
articles valant G fr -Vie' « fr :<0 

C'est la seule maison possé-

BON G Ë N I E D E LILLE 
4, Rue du 7ieux-Marché-aux-Moutons,4 

ÏENTTÂIRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêlements d'Hommes, Dames et 
Entants, tout fait*, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . -~ 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A. d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i-«.»iu.-
b o i i r N Û atout acheteur venant à Lille. 

S E U L S R E P R E S E N T A N T S 

A Roubaix : M. TRKFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LOUIDAN, 2 1 , rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

H. BRUNEAU, ph 
) de Lille, 2, Tourcoing;. Lee n 
curé de uoussoit a obtenues par l'emploi de ce remède 

familier, ont valu à celui-ci, dans toute 'a Belgique et même à 
'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral, 
moliient, tonique, guérit sûrement et tans danger la putisie en 

cicatrisant les poumons. Les bronchites les plus invétérées, les 
' ux les plus opiniâtres disparaissent en très peu de tempe par 

n emploi. L e P o t 1 3 fr. 5 0 
Emuliion d'huile de foies fruits de morue, aux hjpooboi-
lites, le 11. 1,50. — Huile de foie de morue blanche, frst loke-

suent préparée, le lit. 2,'JQ. — Pustules de tolu, goudron, 
coo»iae contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la boite 1,50. — Vin de Quinquina i l'écorce d'orange 
amère, le lit. 3 ir. — Ebxir elomechique amer, contre pesan­
teur et parease d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le il 3 fr. 
— Kola et GljceroDhoàphate granules, reconstituants éner-

fl. 3 fr. — Huile d'olive surfine rra i© pour table. 
). — Ean de Colonne, Eau de Dotct, Vinaigre de Bulljr, 

Rhum et Quinine, le fl. 1,25. 
Dindages pour hommes, femmes et enfants, depuis 2.50. 
Jjas-Varicei — Ceintures pour Dames— 0juches — lnjectcurs 
lrrigateurs — Sondes — Suspensotrs ~ Objets de Pansement 

— Biberons — Tétines — Appareils pour Fractures. 
Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 

P r o d u i t » D a f o u r souverains contre tes Msalauliea d e » 
Posâtes e t deta P i g e o n » 

Pharmacie Henri Bnme&u, rae k Lille, 2,Tonr coing 

es négligés. Le 
iar ce prêtre à 
a demandé la 
de Ire classe, 
< guérisoi 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
X 3 B N T I S T E 1 

S 6 , r u e d ' l D k e r m u B U . ROUBAIX 
9, rue du Prie», LILLE 

Visible tout les Mardis et Vendredis 
De a h e u r e » A S heure» da » o i r , i. R O U B A I X 

LE CABINET DE IULE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. POLACK ss rend i domicila sur demanda 
TIAISOBi » E C O Î t F I A l T C B 

po rAMATESaSftlKOUSTRIE 
•iiiins 1 Henni M nuntiHi 

tSCICB t R U B A N . TOU»», »ACH4N«» ir-<" 
F»**Ç*t*(tA«IE»tOAI»«^wEwMHI».iil m 

Qu'est-ce çue© 
le €hapirograph ? 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e r e l i a i - 1 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec nue 

MAGNIFIQUE PEINTURE Â L'HUILE SUR BOIS 

N^WNOIJVËLLEAMSON 
p f c N ^ SO, R u e N a i n , 8 0 
VENTt\, R O U B A I X J. 
A CRÉDIT 

de toutes espèces 

Maffliauilhes 

BIJOUTERIE 
•EUBLfcS 

POÉLERIE 
LITERIE 

P o u r 5 0 fr. de marchandises 

on paie mn fr. par semaine 

P o u r 1 0 0 fr. de marchandises 

on paie d e u x fr. par semaine 

Pour 1 6 © fr. de marehandiiefi 

on paie t r o i s fr. par semaine 

P o u r SOO fr. de marchandises 

on paie sjseatre fr. par semaine 

Bureau a Tourcoing : Rue des Ursulines, 4 3 

rYQt de PEPTONE de CHAPOTEÂUT * 
i Contient la viande de bœuf digérée et rendue «oluble par 

la Pepsine. H est recommaridé dans les maladies d'esto­
mac, [es digestions difficiles et l'insuffisance de l'alimenta­
tion. On nourrit avec luiles^neiniçue*, les Convalescents, 
les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHÀPOTEAUT 
l'a lait adopter par ï i N S ï I T U T PASTEUR. 

f) Pépflt dan» tout»» \*% Ph»rmaoi—• 1 
SajB^H^i^l^^BaaijjaHBiJ^BHLjajJvaBjjiBjjaa] 

S A I S O N D ' H I V E R 

A LA PROVIDENCE 
Rue de la Gare, 42"", ROXTB^IX 

f ï r a a d c h o i x Âe L a l a a g m i Caieçeoi, Gilets, 
Cheintsea, lia?, Cbtuiseltef, OibU, de louui tailles et 
de toutes qualités. 
RÉDUCTION sur tout le» ARTICLES D'HIVER 

Spécialité pour (Entres de Bienfaisance 
Grand Choix de Cadeaux pour Fêtes 

PRIX MODERtS.-tsAISOI DE COIFIAICE 

O U É R I S O K T 
attala, su ce /IUM») 3ifmrtUt*(r. 
• OSMSMSI.»».» Ides t ifïcij 

— — a» sHasKs-- - - - -

•*!laa?"i 

I3VO:PR, I I ^H:K , IE ! JDTZ 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 83, Rue Verte, 5S 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit û MISER TION GRA TUITE dans M Aoenlr da Roubaix- Tourcoing » 

LE CALVAIRE 
sites F e m m e s 

M . - L . C3-A.C3-3STEXTR 

DfirXIKME PARTIE 

- Uae noiiTesu'.é, uae perle, mon cher, une 
ii perle enfouie dans un affreux galetas de la 
I A* Venise. Lionel tressaillit. IL pensait à 
nstiôTC. — Ë lo s'appelle Fossette —continua 

— Fossette ï — s'écria Lioael —je ne conniia 
qua fa. Un? nou-eanle paisiblement vieille. 
Elle a bien vingt-cinq ans, cette fills-U. Elle a 
été, je ne sais combien de temps, U maîtresse 
de Bamolf. C'était celte belle myitérieuss qui 
avait mis à la mode ce M«'Uy«rc grincheux. 

— Comment, tu en es sûr? — dit Maxime. 
— Mais c'est impossible. Reaardet le saurait et 

f cela — rerf>il i lu u 

.jae Lionne! put faei,< 

I 
- lion, nen*-, Maxime, je fais le lui dire, et 

il le répétera a Mme Daubré, qui rompra d'elle-
mètoe. Il lui coata son amnar naissant nonr 
FasMlta «t son amour éteint pour certaine ' 
grande dsme q>nl t'abtteint de nommer, mail 

t reconnaître. 
. ajoula-t-il, malgré 

sarçoo J'eititQe le mari, qui est un brave i 
Bomme, et qui me reçoit avec une grande cor- i 
liante. Ceit uae poVnion faussa et àèsagreaalf 
qui m* ràpugne t 

— Voila naa «oniiaVeatiao* qu'on onUia, 
quand aa aime et qu'on sarapaalie quand on , 
a'aias* pHu. Pour le mnaatat, l ouTnere l'en 
•acla sssr Lacranato itm*. vailà tant. 

s^na^sHait>ea«lrarl««iae rupture qui peu-
smH fat» usMrtft* «mariage avee MHe Boni an < 
Ai sania* j ••farter 4e notTilles entravai. 

~ * * " £ £ " * * " ' *«W»d> » U. qn*av*.a*le 

Barnolfe 
— Anioufd'bui même, tout i l'heure, je 

saurai ci!a — repartit Mxxime, qui parut vire­
ment contrarié de cette révélation — Comme 
je rais intriguer Fo-seUe ! 

— Eh bien ! demanda Lionel — mon mariage, 
où eit-il * Beatrix pense-t-elle toujours à moi ? 

— Au Tait, elle, m'a cbargff da te dire d'es­
pérer encore. O s dames compteat venir a Paria 
an printemps. Eh ! mais tu oublies aussi de ma 
donner des nouvelles de Madeleine. Que devient 

>ui, ie 
ne le 

— Comment ne l'aimertivj- pas t Oui 
l'aime avec, .respect, avec eot botttiasnii 
l'aime un oeu pins qu'une iieur et pat tout a Tait 
comme ane femme. Pureté, chaleur d'Ame, 
aurait sensnei, elle rétiait (ont. Je n'ai jsmata 
rencontré «M Vaatun pareillt' 

Lionel eut apt las Usraa la soanre dee fate. 
. ~~ Gaaaaml I raafSt Matiana qui l'ohoarvlit, 
tu a* croie pas à m aaveU T Tu enraie aaé T... 
Obi Uatai, ta n'enraie BM retnaaU celte u n ­

it j eut un silence. 
Maxime soupira. 
— Je penie quelquefois, dit-il, que nous som­

mes de bien affreux aeélerats, nous faisant un 
jeu de corrompre tes femmes, et puis les écra­
sant ensuite de nos méoris. Comment trouVi-
tucela, toit 

R — Moi, j'avoue que j'y penie rarement. Ma 
oi I je profite sans remords de la situation que 

nous font les préjugés. Chacun pour soi. Cent 
aux femmes de se défendre. 

- Ceit cela ! tu es de l'avis de cette mèra 
qui disait : t J'ai Lâché mon coq, gardei vol 
poulet. » Oui, mais celleiqui n'ont pai de «aire 
pour les garder ; celles qui, instruites et Aèrei 
comme Madeleine, ioni dans une position infé­
rieure et douloureuse, n'ont-ellei pas droit plus 
encore k notre respect ? Et qnêlie conduite 

pauvres filles qui ne 

Maxime serra la main de Lionel, prit le pot 
d'esalée et monta dam un coupé qui station­
nait à la porte, sans penser que madame Pau* 
bré l'attendait dans une fiévreuse impatience. 

Béatrix, tourmentée par une teci 
ivait écrit k madame Daubrê q< 

- .qu'elle le 
M', i" 

: l'intention de 
même de la mère Bbrdier. Cette lettre, re­

grande perfidie, laissait digé' 
d n que Madeleine ae plaignait de madame 
Daubré et de Jeanne. Béatrtx gémissait à' 
telle ingratitude et engageait son amie, i 

sortes de périphrases jésmtiqr 

et que 
d'or? 

— Oh 1 mili, mon oeuvre Maxime, tu tournes 
a l'élégie, à la morale', k ta tragédie ; tu devint 
impossible. Voyons 1 ce que je vieui de ta dira 
t'aurait-il aussi guéri dn Fouette ? 

mais sourira ainsi en partant des feajnt 
— Mais comment peux-tu takpaaac T . . . . 

N'aimé je pan Benlril f 
— Je connais M. de Lamas pour an franc 

libertin. U dessua je eais arroser l u lèvre U 

Ceoendant madame Daubré eut résisté peut-
être k toutes ces accusations ai une lettre de 
Lucrèce k Lionel n'était venue précipiter le ren-
*<u de l'ioiiiutrten. 

Voici cette lettre datée de Naplei : 
Mon cher Lionel. 

Votre lettre a produit tu effet m u i i l celai qne 
ton* déni nom espérions- Ea lieant satte aWean 
da protaaaade k 1a braaaavee aa aaadaeio. kittoira 
fan adroilaaMat racontée da reele. Alttart l'ait 
éarié : * Geai aae caloami* I Je tavsn biea qa'illa 
cMrait «a daacar. 0» «•« la partira •. 

Or, «apaia Ta raeefUoa de vaira letlra. il est 

B' iaf« daas aae telle «éJaaeoiia aaa i* viane da 
tÊnr 4a reatrer aa frasMo. 11 a aoeeaté avec 

iota Nos» aarUroas «aae i u i i n i on trou jaars 
il fait qa'k aotra arrivas Madeleine ne sait plu 
aaea vetre aeaar. 

Lvcnncn. 
Uanat avait, MOC okUnjc le 4i«trt 4a Mada 

Urina, on uojaa qa'il tenait «• rannr-t. 11 rau-
h l da l'ampwjar, aniseju l'bietoiM * #n»'e« 

Liancl. - f lou en uaovoM boue yaajr l u Anbeai n'avait p u rtnsrt. 

On ie le rappelle, il avait autrefois si 
l'amour de Madeleine pour Maxime. Or, d 
le matin même, il pouvait croire que Ma: 
lui aussi, aimait Madeleine. 

Dansl'aorèf-midi.k l'heure où il savait 1' 
tutrice et l'es enfants aux Tuileries, il e 

Mme Daubré, vêtue avec une tréi grande co­
quetterie, se tenait au salon. A chaque coup de 
•onnette, elle prêtait l'oreille et paraissait en 

Sroio k une vive angoisse. Depuis piusieure 
eureselle attendait ainsi, et Maxime ne venait 

pas. 
— Comment 1 si peu d'emomiement — M 

diult-elle — iprét tout l'amour qne Je lui ai 
montré 1 — D'abord elle l'avait excusé. Peut-
être dei affairai urgentes l'avaient-ellea conduit 
ailleurs. Peut être au moment de partir, une 
visite, un ami, l'afaient-ili retenu. Fuie l'imna-

' Lionel négligemment. — J'ai «a Maxime cd 

I — Ab ! — fit madame Daubré d'une voix 
étouffée ; — et comment va-t-il T Vous a-t-ildlt 

'imti- ' qu'il tiendrait noua voir T 
a cbex ! — Non, mata il m'a beaucouo questionné 

sur Madeleine. Autrefois déjà, j'avais cm re­
marquer antre eux quelques intelligences. 
J'avais même supposé que Maxime venait aussi 
souvent vous voir qu'entraîné par un penchant 
aecret pour votre balle institotriu. Mv.i ja 
crovais Maxime trop léger pour r 

t trompais 

quiétudei, d' 

l'aimait pli 

rf* railades, il n'est sorte d'in-
iianoni, de réielntiona inaen-
pttseêrent dans l'esprit. Il 

aimée. Ella 
été' indignement abuiée par au protesta­

tions Ses joues recouverte* d'un carmin fac­
tice ne pouvaient pklir , mais par imtanti au 
miim devenaient blanches, froides et moites. 
EDe ne souffrait p u seulement dans u n amonr 
elle loaffrau plus encore dane u vanité. 

KtleaateM 
piMéei et an torts < 

piaaion bien aéneme. Pourtant, je 

enlte qa'il a pour Madeleine. Il «teat 
de m'en parler e u e nne admiration, un nn-
thauiiaisna f J'en ttaia atupefait. Je n aunie 
jamais eru qu'an katarne auni sceoltque i-ik 
éprouver pour une femme une telle vénération 
et en même temps un tel amour. 

Madame Daubré ne répondait pas. Elle avait 
d'abord écouté, palpitante, et puis, peu k peu, 
par l'effort même qu'elle fallait oour dominer 
ion ématioo, alla l'était évanouie. 

Comme l'appartement commençait k devenifr 
•ombre, Lioael ai s'en aperçut pis immédiate-

Daubr 
u perspicacité habituelle, devine lu tor­

turée da u iwar. Il l'eaeit en face d'elle. 
— Aves-vaue vu buncoun de monda aujour­

d'hui T - demanda Mua Daubré. qui It on 
«Sort pour parier, car alla u mourait. 

Bn atfawdwit na nu J M M 4aaa l'natlranm i 
nu, aiU avait e r n q u c W t l U x î a u . Ladnaap-
vaan ui avaîl eaaad saeuu «M aWkalknce. L 

- Won, oulqnte aaail MniPslli t 

Avant renrie au MOI, Mue Daubré u It por­
ter aur u n Ut ; puis alla l'informa de l'heure. 

11 était à e s i 
K M. Baret 

diruq 
i M. Bnrèi vient — ardanaa-t-alla vu» lai 
a qne je use eertie. - Ma» Maxime ne vis» 

*mamUNi4e . 

aaaaas 


